

        

            [image: ]

        


    

        

            Table des matières


            



 Préface





 Introduction





 1. Le fil de laine









 Chapitre premier DIEU




 I. Un océan d’amour sans rivage et sans fond




 Qui donc est Dieu ?



 2. La crainte de Dieu



 3. Saint Augustin et l’enfant






 Dieu nous aime sans condition




 4. Le tube de gouache



 Où est Dieu ?






 5. L’Esquimau en France





 6. La présence d’immensité






 7. Le temple du Saint-Esprit





 Jamais Dieu sans Trois





 8. Au nom de Dieu




 Le signe de la croix




 9. Dieu fait signe. J’y crois !



 II. Dieu est créateur




 10. « Il est juste et bon de te rendre grâce en tout lieu, en tout temps et… en toutes circonstances. »



 11. Parabole scientifique





 12. L’œuvre du sixième jour (conte de Marie Noël).





 III. L’Incarnation






 13. L’Évangile n’est pas dépassé : il n’a jamais été rejoint.




 14. Le tour en brouette de l’enfant Jésus





 15. Noël est la fête de notre rajeunissement.





 16. Pourquoi la naissance de Jésus est-elle si importante ?





 17. Entre Noël et l’Épiphanie





 IV. Rédemption





 La croix



 18. « Deux fois Dieu font l’homme. »



 19. Ses mains ont été transpercées.





 La Résurrection




 20. Comme un grain de sénevé



 21. Pourquoi Jésus est-il apparu d’abord à des femmes ?





 L’Ascension




 22. Quand Jésus croise l’archange Gabriel



 Pentecôte




 23. Le portrait chinois du Saint-Esprit



 24. « Le but de la vie, c’est l’acquisition du Saint-Esprit. »





 25. Ouvrez les portes au Christ.










 Chapitre II LA FOI




 I. La foi est une question de confiance


 26. Le bureau des fois perdues



 27. L’ermite qui veut sauver de la noyade





 28. Peut-on devenir chrétien, catholique romain, en deux minutes ?





 29. C’est du solide, je peux dire oui.





 30. Bottes ou sandales. Le syncrétisme.





 31. Je crois Dieu.





 II. La foi apporte une connaissance




 32. Les aveugles et la lumière d’en haut



 33. Les dogmes





 34. Je suis une personne.





 35. « Tu es mon fils bien-aimé », dit Dieu.





 36. « Tu as du prix à mes yeux et je t’aime », dit Dieu.




 III. La foi est conversion




 37. Horoscope



 38. C’est curieux !…





 39. En toute simplicité








 Chapitre III LE MYSTÈRE DU MAL




 I. Le pouvoir du mal démasqué


 40. Le péché originel



 41. À qui la faute ?





 42. La foire-exposition du diable





 43. Faux raisonnements et bon sens





 II. Le Seigneur est vainqueur de tout mal




 44. Une croix, c’est une fenêtre.



 45. Les zodiaques





 46. La jument de Michaël





 47. On ne voit Dieu que de dos, mais il est bien là.





 48. Pas de péché si grave qu’il ne puisse trouver son rachat.





 III. Des défauts à ne pas prendre à la légère




 La jalousie


 49. Charade alsacienne



 50. Les deux géraniums





 L’orgueil




 51. Péché d’orgueil et juste amour de soi



 Le matérialisme




 52. Des singes pas très malins



 53. Après quoi courons-nous ?





 La médisance





 54. Le poulet de Don Philippe









 Chapitre IV VIE SACRAMENTELLE ET VIE SPIRITUELLE EN ÉGLISE




 I. L’Église


 55. Comme à la belote



 56. Comme un train





 57. Comme à la pêche





 58. Comme un poisson dans l’eau





 II. Jean-Paul II




 59. Présence au présent et aux personnes



 60. La thérapie du pape : sport, humour et amour





 61. Démissionnaires ou missionnaires ?





 III. L’œuvre de la grâce




 62. Pourquoi « chrétiens » ?



 63. Des êtres habités





 64. À vin nouveau, outres neuves.





 65. Un indice sur tous les visages





 66. Un Visage pour tout remettre à l’endroit





 67. À quoi sert une bénédiction ?





 68. Un charpentier pour nous travailler





 IV. Des temps forts






 Le Carême



 69. Carême s’écrit avec un « c », mais pratiquement avec un « p ».



 Un Jubilé




 70. La corbeille d’Augustin



 71. Trop simple, la démarche jubilaire ?





 72. L’indulgence, c’est le pèlerinage de la grâce à travers nous.









 V. Les sacrements




 Le baptême


 73. Le prêtre est un sourcier.



 74. Un mystère d’adoption





 75. Et si nous achetions un billet ?





 L’Eucharistie




 La messe est un sacrifice




 76. La messe est le plus grand des transformateurs.




 77. Passer en Dieu avec le Premier de cordée, par Lui et en Lui





 78. Au pied de la croix





 79. « Je complète en ma chair ce qui manque aux épreuves du Christ pour son Corps qui est l’Église » (Col 1, 24).





 La messe est un mémorial




 80. An-amnésique. Une anamnèse pour rendre présent



 81. Le Bon Dieu y a droit.





 82. Tout est grâce.





 83. 20 sur 20 en théologie





 La messe est un sacrement




 84. « Comment cet homme-là peut-il nous donner sa chair à manger ?  » Les pâquerettes et la bague.



 85. Des catholiques témoignent





 86. La transsubstantiation





 87. Un cœur à cœur





 Le sacerdoce




 88. Le ministère du prêtre est irremplaçable.



 89. Le prêtre, un autre Christ





 90. Le Bon Berger tout près de ses brebis





 91. L’art de la répartie





 Le mariage




 92. Une « parabole »



 93. Exercices pratiques





 94. Écluses





 95. Babel ou Pentecôte ?





 96. Rien n’est grave, si ce n’est de perdre l’amour.





 La confession





 97. Les lapsus théologiques des enfants



 98. On demande des pécheurs.





 99. La confession du loup





 100. Le divin dompteur





 101. Dieu peut visiter les moindres recoins.





 L’onction des malades




 102. L’« ordo » des consacrés qui affrontent la maladie, la vieillesse ou l’agonie



 VI. L’appel




 103. Jésus embauche.



 104. Réservé prêtre





 VII. Vocations particulières




 105. CGT : Christ, gloire à toi !



 106. Comment s’y retrouver ?





 107. Sainte peur





 108. Sainte émulation





 VIII. La prière




 Le chant


 109. Une invitation à chanter seul ou en assemblée



 La louange




 110. Pour ne pas surchauffer sa responsabilité



 111. L’esprit de reconnaissance





 La prière de demande




 112. Du brouillard



 113. Dieu nous « exhausse » toujours.





 114. Le téléphone de Dieu





 115. Tu n’as pas tout essayé.





 116. Un témoignage de sœur Emmanuelle





 117. Comme une poule qui couve





 118. Mimouna la Noire





 IX. La mission




 119. Détaché pour la mission



 120. Comment évangéliser ?





 121. Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix.





 122. L’engagement indispensable du chrétien en politique









 Chapitre V LA PRATIQUE DE LA VIE CHRÉTIENNE ET SA DESTINÉE




 I. L’art de la communication


 123. L’écoute de qualité



 124. Ne nous plaignons pas trop vite et écoutons les plaintes.





 125. Le  poison de l’interprétation peut coûter cher.





 126. La télévision, la meilleure et la pire des choses





 127. La loi du décalage





 128. Quelques conseils pour réussir une bonne dispute





 II. Les vertus chrétiennes




 L’humilité


 129. Humilité comme humus, humiliation et humour



 130. Prière des ânes et des scouts





 131. Très humblement





 La persévérance




 132. Les deux grenouilles



 La charité




 133. Thérèse et les fleurs artificielles. Le sapin de Noël.



 134. La photo de groupe et le nombril





 135. Les clous dans la barrière





 L’unité




 136. Une grâce d’en haut. Les mares, les étangs et l’orage.



 137. Un travail : le doigt pointé





 La patience




 138. Nous avons le temps que nous voulons



 La liberté




 139. Autonomie et liberté. Brebis et chèvre.



 La joie




 140. Prophètes de la joie



 La force des faibles




 141. Monsieur Normal



 142. Harry Potter et les trisomiques





 143. « Ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour confondre les forts » (1 Co 1, 27).





 Vivre l’instant présent




 144. La présence au présent



 III. La famille




 145. Le Messie risque d’être en retard.



 146. Trois bonnes raisons de proposer la foi à leurs enfants





 147. Les grands-mères





 148. Les belles-mères





 149. Dieu parle par les enfants.





 150. Bénédicités





 151. La sagesse des anciens





 152. Lapsus révélateurs





 IV. La mort avant et après




 153. Le Ciel existe



 154. Les enfants nous enseignent





 155. Le purgatoire. Un rêve de Carlo Carretto.





 156. Comment entre-t-on au Ciel ?





 157. Un permis à points





 158. Je crois en la résurrection de la chair.





 159. Le but de la vie sur terre





 160. En gestation












        

    

    Pierre TREVET


        PARABOLES D’UN CURÉ DE CAMPAGNE


         150 petites histoires à raconter et à méditer


        

        Illustrations d’Yves Guézou
 Éditions de l’Emmanuel
 
© Éditions de l’Emmanuel, 2006.
37, rue de l’Abbé-Grégoire, 75006 Paris

ISBN numérique 978-2-35389-310-2




    

        Préface


        « Un saint triste est un triste saint », aimait répéter saint François de Sales. Comme c’est vrai ! Les saints les plus mortifiés n’ont jamais été les derniers à raconter des histoires drôles pour égayer leurs frères. Ainsi faisait le Padre Pio. À la fin d’une journée où elle avait reçu beaucoup de visiteurs, Marthe Robin prenait plaisir à écouter des histoires amusantes et à les reprendre en les corsant davantage. « Ta misère regarde le Seigneur, disait saint François d’Assise, les autres, ils attendent ta joie. » Trois siècles plus tard, saint Philippe Néri faisait souvent le pitre au milieu des jeunes qu’il réunissait avant de les emmener en pèlerinage vers les basiliques de Rome.


        En racontant ces « paraboles » sur les ondes – et en les offrant maintenant à des lecteurs – le Père Pierre Trevet rentre donc dans une longue tradition ecclésiale selon laquelle il n’est pas mauvais de détendre son entourage en le faisant rire de temps en temps. Bien des histoires de cet ouvrage ne se proposent pas d’autre but. Si l’une ou l’autre d’entre elles ne vous fait pas rire, ce n’est pas grave ! Passez vite à la suivante, riez-en franchement et arrangez-vous pour la raconter dès le lendemain à quelques personnes.


        Mais l’auteur cherche le plus souvent à nous faire rire de nos propres défauts afin que nous finissions par les repérer, et nous en corriger. C’est alors l’humour qu’il manie. Le véritable humoriste est un homme qui ne se prend pas au sérieux : il sait rire de lui-même. Mais, à la différence du cynique, il ne se résigne pas à son orgueil, à son égoïsme ni à sa méchanceté : il essaie de s’en débarrasser, tout en ayant bien conscience que ces défauts restent toujours tapis au fond du cœur de l’homme.


        C’est cet humour dont fait preuve notre auteur lorsqu’il met en scène Daniel qui fait une facture à sa maman (n° 111), l’enfant qui voudrait intéresser ses parents autant que le téléviseur (n° 126), le mari qui se met à réparer l’aspirateur de son épouse (n° 127) ou le géranium qui meurt à force de vouloir rattraper le géranium plus grand que lui (n° 50).


        Bien des pages de ce recueil essayent aussi de nous faire entrevoir le mystère de Dieu en citant notamment les mots pleins de sagesse qui sortent souvent des lèvres d’un enfant ou d’une personne handicapée : « Ma petite sœur, elle est très unique. » 


        Il arrive que la réflexion de l’auteur se fasse plus profonde, lorsqu’il nous rappelle par exemple avec Charles Baudelaire que « l’homme ne peut vivre sans ivresse », qu’il doit choisir entre celle que procurent les narcotiques et celle qu’apporte l’Esprit Saint. Et, dans le portrait chinois de l’Esprit Saint (n° 23), nous sommes invités à renouveler notre émerveillement devant tout ce que l’Esprit arrive à réaliser dans les cœurs.


        Merci, cher Père, d’avoir mis vos talents de conteur au service de notre foi. Une foi qu’on ne perd pas aussi facilement qu’un objet égaré (n° 26), qui n’a rien à voir avec le syncrétisme dans lequel tombent beaucoup trop de nos contemporains (n° 30), une foi qui ne doit pas enfermer Dieu dans les limites que nos petits raisonnements humains risquent souvent de lui assigner (n° 33), une foi qui est la source profonde de notre joie.


        Et n’allons pas dire que la misère du monde nous interdit de sourire. « Que jamais rien, disait Mère Teresa, ne nous fasse souffrir ou pleurer au point d’oublier la joie du Christ ressuscité. » 


        Lors des funérailles de François Marty, le cardinal Roger Etchegaray disait de son confrère qu’il avait été durant toute sa vie un « prophète de la joie ». Puissiez-vous, cher Père Trevet, continuer à l’être vous aussi tout au long de votre ministère sacerdotal.


        Abbé Pierre Descouvemont


    

        Introduction


        1. Le fil de laine


        Certains collectionnent les timbres, d’autres les fèves de galettes, d’autres encore les cartes postales. Dès mon entrée au séminaire, il m’a été donné l’idée de collectionner les paraboles, les métaphores, les anecdotes souriantes ou sérieuses. Vingt ans après, quand j’ai proposé à la directrice de Radios chrétiennes francophones de mon diocèse d’en raconter une chaque jour, je ne savais pas que cette chronique matutinale allait avoir autant de succès. De nombreux auditeurs ont commandé les enregistrements, et beaucoup ont réclamé le livre. Ce n’est pas la première fois que l’on publie un recueil de paraboles. J’ai donc privilégié les inédites ou bien celles dont les éditions sont épuisées.


        Dans toutes ces anecdotes s’entremêlent le sérieux et l’humour, la sagesse et la frivolité. L’humour de Dieu nous autorise certainement à sourire même à partir de sa Parole.


        Souvent, un simple lapsus, un jeu de mots, une astuce imprévue, une remarque ingénue, peuvent ouvrir à une réflexion. Par ailleurs, on retient plus facilement une histoire qu’un raisonnement. Une de mes joies est d’apprendre que, le dimanche à midi à table, ceux qui étaient à la messe le matin ont raconté aux absents l’histoire de l’homélie.


        Je dois remercier tous les auteurs connus ou inconnus de ces anecdotes. Comme l’abeille, je n’ai fait que butiner le nectar et ranger le bon miel dans les alvéoles. Ces « paraboles » voudraient aider les catéchistes, les prédicateurs, les visiteurs de malades, tous ceux qui font œuvre d’évangélisation.


        Voici la première. Elle est extraite du livre Présence à Dieu, Cent lettres sur la prière, du Père Henri Caffarel 1.
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        « C’est au XIXe siècle, dans une petite ville de Grande-Bretagne où, après bien des mois de travail, l’on vient d’achever la construction de la grande cheminée d’une fabrique. Le dernier ouvrier est descendu du sommet de la cheminée par l’échafaudage en bois. Toute la population de la petite ville est là pour fêter l’événement. Et, d’abord, pour assister à la chute du grand échafaudage. À peine celui-ci s’est-il effondré dans les rires et les cris qu’avec stupeur on voit surgir, du sommet de la cheminée, un ouvrier qui terminait à l’intérieur un dernier travail de maçonnerie. Effroi des spectateurs… Que de jours il faudra pour dresser un nouvel échafaudage ! Et d’ici-là… l’ouvrier sera mort de froid, sinon de faim. Sa vieille maman se lamente… Mais voici que, tout à coup, elle se dégage de la foule, fait signe à son fils, lui crie : “John ! Enlève ta chaussette.” Tout le monde s’afflige : la pauvre femme a perdu la raison ! Elle insiste. Pour ne pas la peiner, John s’exécute. Alors, de nouveau, elle crie : “Tire sur le bout de laine.” Il obéit et c’est bientôt toute une énorme poignée de fil de laine qu’il tient en mains. “Et maintenant, lance une extrémité du fil et garde bien l’autre dans tes doigts.” Au fil de laine, on attache un fil de lin et le garçon, en tirant sur le fil de laine, fait monter jusqu’à lui le fil de lin. Puis, au fil de lin, on joint une ficelle et à la ficelle une corde et à la corde un câble. John n’a plus qu’à fixer solidement le câble puis à descendre au milieu des “hourras” de la foule. » 


        Puissent toutes ces paraboles être autant de fils de laine qui mènent le lecteur vers la joie, la paix intérieure, la confiance, la lumière et, pourquoi pas, jusqu’à Dieu !


    

        Chapitre premier
DIEU


        I. Un océan d’amour sans rivage et sans fond


        Qui donc est Dieu  ?


        2. La crainte de Dieu


        Il est important de savoir qui est Dieu, car ce que nous croyons au sujet de Dieu va influencer notre comportement. Imaginons la chose suivante : vous vous promenez en forêt, la nuit, et un gros chien noir traverse le sentier devant vous. Il fait si sombre que vous n’arrivez pas à le distinguer. Tout ce que vous savez, c’est que quelque chose de noir a bougé. À partir de ce moment, votre corps entier se met en branle. Votre cerveau déclare : « C’est un ours ! » Vos jambes ne discutent pas avec votre cerveau. Elles s’ouvrent comme un compas pour vous sortir de là. Peu importe si ce que vous avez vu est une ombre, un morceau de carton ou un rocher. Si vous croyez que c’est un ours, votre corps réagira comme si un ours se trouvait réellement devant vous.


        Voici l’exemple que donne un auteur américain 2  : « Un jour, lorsque ma première fille Traci, était toute petite, je l’ai mise dans la baignoire et je l’y ai oubliée. Trois quarts d’heure plus tard, je lisais mon journal quand je l’ai entendue hurler. J’ai couru jusqu’à la salle de bains pour découvrir qu’elle s’y était enfermée. Debout derrière la porte à écouter ses cris de terreur, j’étais convaincu qu’elle avait fait tomber un appareil électrique dans la baignoire et qu’elle était en train de s’électrocuter. J’ai défoncé la porte de ma salle bains pour lui sauver la vie. Alors que j’entrais en trébuchant dans la pièce avec des morceaux de porte qui me pendaient de partout, elle se pencha par-dessus la baignoire et me montra sa main minuscule, toute ridée d’avoir passé tout ce temps dans l’eau. “Je suis toute gâchée”, sanglota-t-elle. Il m’a fallu une heure pour la convaincre qu’elle ne ressemblerait pas à un pruneau le reste de ses jours. Ce qu’elle croyait avait affecté son comportement. »
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        De même, ce que nous croyons au sujet de Dieu affectera notre façon de vivre. Si je crois que Dieu est un distributeur automatique, je lui en voudrai de ne pas exaucer mes demandes. S’il est une force cosmique, j’essaierai de capter ses énergies bienfaisantes. S’il est un Jupiter tout-puissant, je ne comprendrai pas qu’il ne m’évite pas tous les problèmes. S’il est un gendarme qui surveille ma conduite, je me débrouillerai pour lui échapper ou pour me mettre en règle avec lui. Mais s’il est bien tel que la Bible le révèle, alors je vivrai dans la « crainte ».


        La crainte de Dieu, ce n’est pas la frousse devant un Jupiter, ni l’anxiété devant un gendarme. C’est d’abord l’émerveillement devant sa grandeur, sa beauté, son immensité, sa « gloire ». C’est la prise de conscience de la confiance extraordinaire qu’il nous fait. C’est la peur de lui faire de la peine, la peur de confondre, avec lui, désinvolture et familiarité. La frousse de Dieu conduit à la fuite, à la révolte, à la démission. La crainte de Dieu conduit à la délicatesse de cœur, à la disponibilité, à la mission.


        3. Saint Augustin et l’enfant


        Dieu est Vie… Vie éminemment spirituelle. Il ne s’agit pas de se le représenter comme un « bloc » inerte, une excellence figée, mais comme l’activité infinie d’une conscience absolument lumineuse et parfaitement bonne. Il sait tout sur tout ce qui existe, ce qui aurait pu être, ce qui a été, ce qui sera. Il est possession de toute vérité, de toute bonté. Il est Tout. Il le sait et il en est ravi. Il est tout ce qu’il y a à connaître et tout ce qui est bien. Il est Quelqu’un, le suprême Quelqu’un. Il est la Vérité subsistante, la Bonté infinie, d’une unité extraordinaire.


        On dit de Dieu qu’il est transcendant : c’est le fait que Dieu n’existe pas par un autre. Les Hébreux disent qu’il est le Qadosh, le Saint : c’est pour dire sa séparation d’avec tout le créé. Dieu est séparé absolument de toutes les créatures qui se rapportent cependant toutes à Lui : à son Être quant à leur existence, à son excellence quant à leur bonté.


        Dans la vie de saint Augustin, évêque d’Afrique du Nord et l’un des plus grands penseurs du christianisme, il y a cette belle anecdote : 


        Il se promène sur la plage. De loin, il aperçoit un enfant qui fait sans cesse le trajet entre la mer et un point fixe sur la plage, à dix mètres du bord de la mer. L’enfant puise de l’eau dans une coquille Saint-Jacques (d’où la présence de cette dernière sur le blason de Benoît XVI en référence à la science et à l’humilité de saint Augustin). Il va la vider dans un trou qu’il a aménagé dans le sable. Saint Augustin, en s’approchant, lui demande ce qu’il est en train de faire. Et l’enfant lui répond : « Tu vois, je veux mettre toute la mer dans le trou que j’ai creusé. » Saint Augustin sourit et lui fait remarquer qu’il n’y arrivera jamais. L’enfant lui dit alors : « Toi, Augustin, tu ne peux pas non plus mettre tous les secrets de Dieu dans ton intelligence. Dieu est tellement grand ! Bien plus grand que la terre, la mer et le ciel et même que l’intelligence des savants ! »


        Dieu nous aime sans condition


        4. Le tube de gouache


        Si on me dit : « Dieu est amour », je le crois puisque c’est Jésus qui l’a dit. Or, qui, mieux que lui, connaît le Père ? Mais je peux le croire sans pour autant comprendre ce que cela signifie vraiment pour moi.


        Prenons un exemple concret. J’ai un tube de gouache verte : 


        Si j’ouvre le tube tout doucement, avec délicatesse, pour peindre… ; il en sort de la gouache verte.


        Si le bouchon résiste un peu, je vais m’énerver, forcer, l’ouvrir avec mes dents ; il en sortira de la gouache verte.


        Si mes dents ne sont pas en très bon état, le tube ne s’ouvrira pas, je vais franchement m’énerver, pester, jurer et finalement prendre un cutter, entailler le tube, l’ouvrir tout grand ; il en sortira encore de la gouache verte.


        Si la haine est en moi, que je suis fou furieux, je vais prendre un marteau et taper sur le tube, cela éclaboussera tout ; il en sortira toujours de la gouache verte.


        Il en est de même de Dieu :
 Si tu parles à Dieu avec amour et douceur, Dieu t’aime.


        Si tu cries après Dieu : Pourquoi la faim ? la guerre ? Pourquoi ce qui m’arrive ?… Dieu t’aime.


        Si tu blasphèmes, te moques de Dieu ou le laisses tomber, Dieu t’aime.


        Si tu nies son existence, si tu le refuses dans ta vie, si tu le cloues sur la croix, Dieu ne cesse de t’aimer.


        Quoi que tu fasses, Dieu t’aime. Comme le bon berger qui ne cesse de chercher sa brebis perdue, jusqu’à ce qu’il l’ait retrouvée…


        Dieu m’aime, il m’a créé unique. L’amour de Dieu est un amour inconditionnel 3 .


        Où est Dieu  ?


        5. L’Esquimau en France


        Où est Dieu ? Peut-être le cherchons-nous là où il n’est pas…


        Un Esquimau quitta son pays avec son matériel de pêche, débarqua sur le continent européen et se mit en quête d’un espace glacé pour pêcher et attraper de nouvelles variétés de poissons. Après bien des recherches, il put enfin faire un trou dans la glace, lancer son hameçon et attendre que le poisson se fasse prendre. Tout à coup, une voix se fit entendre : « Il n’y a pas de poisson ici. » Surpris, l’Esquimau alla un peu plus loin, refit un trou dans la glace, lança l’hameçon… Encore une fois, la voix retentit : « Il n’y a pas de poisson ici, je vous l’ai déjà dit. » Alors l’Esquimau se déplaça encore une fois, refit un trou dans la glace, lança l’hameçon et attendit. La voix se fit entendre avec force : « Il est formellement interdit de faire des trous dans la patinoire. » 


        Ne cherchons-nous pas Dieu là où il n’est pas ?


        6. La présence d’immensité


        Le premier astronaute, le russe Youri Gagarine, avait ironisé à sa descente de la fusée en disant que, dans l’espace, il n’avait pas vu Dieu. On raconte qu’une institutrice qui voulait démontrer que Dieu n’existe pas, s’était empressée de rapporter le propos aux enfants de sa classe. Un petit lui répliqua : « C’est parce qu’il volait trop bas ! » Cet enfant avait raison. Dieu est d’abord au-delà de tout. Dieu est d’abord le Très-Haut, l’Infini, l’Indicible. Mais il nous a créés…


        Une vieille légende hindoue 4 raconte qu’il y eut un temps où tous les hommes étaient des dieux. Mais ils abusèrent tellement de leur divinité que Brahmâ, le maître des dieux, décida de leur ôter le pouvoir divin et de le cacher à un endroit où il leur serait impossible de le retrouver. Le grand problème fut donc de lui trouver une cachette. Lorsque les dieux mineurs furent convoqués à un conseil pour résoudre ce problème, ils proposèrent ceci : « Enterrons la divinité de l’homme dans la terre. » Mais Brahmâ répondit : « Non, cela ne suffit pas, car l’homme creusera et la trouvera. » Alors les dieux répliquèrent : « Dans ce cas, jetons la divinité dans le plus profond des océans. » Mais Brahmâ répondit à nouveau : « Non, car tôt ou tard, l’homme explorera les profondeurs de tous les océans et il est certain qu’un jour, il la trouvera et la remontera à la surface. » Alors les dieux conclurent : « Nous ne savons pas où la cacher, car il ne semble pas exister sur terre ou dans la mer d’endroit que l’homme ne puisse atteindre un jour. » Alors Brahmâ dit : « Voici ce que nous ferons de la divinité de l’homme : nous la cacherons au plus profond de lui-même, car c’est le seul endroit où il ne pensera jamais à chercher. » Depuis ce temps-là, conclut la légende, l’homme a fait le tour de la terre, il a exploré, escaladé, plongé et creusé, à la recherche de quelque chose qui se trouve en lui.


        Cette vision des choses, bien sûr, n’est pas conforme à la foi chrétienne : pour la pensée de l’Inde, tout ne fait qu’un. Dieu est l’unique réalité véritable ; la multiplicité des êtres n’est qu’une illusion dont on est délivré en se perdant dans le Tout. Il n’y a pas d’altérité, donc pas de relation non plus. (On retrouve cette idée dans le « Nouvel Âge ».) Cette vision, cependant, recèle une intuition authentique : il y a en l’homme quelque chose de mystérieux qui nous dépasse. L’existence est comme la lumière : on ne la met pas dans un coffre, on la reçoit à tout instant. C’est donc à chaque instant que Dieu nous la donne ainsi qu’à tout l’univers. C’est pourquoi, si Dieu avait un instant de distraction, tout disparaîtrait. Or cette création suppose une présence de Dieu au plus intime de chaque chose pour lui donner l’existence : on l’appelle présence d’immensité, parce qu’elle n’a pas de limite. Dieu est Vie, plénitude de Vie. Il est présent dans le minéral, plus présent dans la vie végétale, encore plus dans la vie animale, plus encore dans la vie physique de l’homme et bien plus encore dans sa vie personnelle consciente et libre.


        C’est peut-être ce qui nous a valu ce mot succulent d’un enfant. Une catéchiste demande à son groupe : « D’après vous, où est Dieu ? » Le petit Jacques a une grand-mère qui lui enseigne le catéchisme par questions et réponses comme elle l’a appris elle-même quand elle était petite. Alors il répond très candidement : « Au Ciel, sur terre et en banlieue » (au lieu de « en tous lieux »).


        7. Le temple du Saint-Esprit


        L’Évangile nous apprend que Dieu veut demeurer en chacun de nous. En nous, il n’y a pas seulement « quelque chose », pas seulement de l’énergie divine, pas seulement de la divinité, mais trois Personnes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit.
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